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UT A PARIS

La cérémonie œcuménique
s'est déroulée dans la

chapelle de la MSR - monument du

XVlIIème siècle en voie de

classement - sous la présidence

conjointe de M. l'Abbé Amweg
et du Pasteur Maison. Le Pasteur

Maison s'était réservé le

soin d'évoquer l'Ecriture alors

que le Père Amweg prononça
une brève mais véhémente

homélie, attirant l'attention sur le

drame partout présent désor- touiours
mais de ceux qui ne savent pas, f
parce qu'on ne le leur a pas

appris, que Dieu existe et qu'il est

le Recours contre toutes les

injustices. On ne saurait développer

une haine et même une
crainte quelconque contre ces

naufragés de la civilisation
moderne qui n'ont ni famille, ni
communauté que celle de la

misère et du dénuement intellectuel

et social.

La partie officielle fut ouverte

par une brève allocution de

Madame Denise O. Frey, Vice-Présidente

de la MSR, qui présente
les regrets de M. Pierre-Maurice

Mathey, Président, empêché

d'assister à cette réunion pour
des raisons familiales le retenant

en Suisse. La MSR attache une

importance toute particulière au

fait que le 1er Août se déroule

en ses jardins. C'est là un événement

attendu de chacun de ses

quatre-vingt dix pensionnaires.

Au nom du Député-Maire
d'Issy-les-Moulineaux, le

premier Adjoint de la Ville, M. Gé-

rald Froidevaux, rappela les

liens d'origine qui l'attachent à

notre pays et dit combien sa

Municipalité, vouée à bien des

égards à l'accueil, se félicitait de

la présence suisse en son
enceinte si généreusement et

efficacement marquée par l'Hôpital
Suisse de Paris et la MSR.

de Paris et

de l'Ile-de-France ont
célébré la Fête nationale

dans les jardins de la

Maison Suisse de Retraite

(MSR) à Issy-les-

Moulineaux. Bien que
le samedi 1er août fut
un jour de départ ou de

retour de vacances plus

de deux cents personnes

ont assisté à cette

réunion qui se veut

conviviale mais

aussi solennelle. ïàU
L'exposé de M. PierreJonne-

ret, Président de la Fédération

des Sociétés Suisses de Paris

débuta par des remerciements

chaleureux adressés à la Présidence

de la MSR pour son

hospitalité ainsi qu'à son Directeur,

M. André Grasset, assisté

de son épouse et de son personnel,

qui sont les maîtres

d'oeuvre et les artisans de cette

journée et les gages de son succès.

Les uns comme les autres

n'ont ménagé ni leur temps, ni
leur peine pour faire beaucoup

avec peu de choses. Le Président

rendit hommage également aux

personnes et entreprises (liste
des différents donateurs dans le

prochain numéro) qui, par leurs

dons, contribuèrent au financement

de la cérémonie et à ses

deux loteries, ainsi qu'à la venue
à Paris du Trio Bernhardt Kolly,
de Berne, dont les chants et le

lancer de drapeau apportèrent
jusqu'à la nuit l'image du pays
lointain.

Pour M. Jonneret, trois événements

sont à mettre en exergue

en ces jours d'août 1992.

D'abord le droit de vote par
correspondance des citoyens vivant

hors des frontières nationales

qui s'exercera pour la première

fois à l'occasion des votations du

27 septembre. Il importe que
chacun se préoccupe au plus vite

de remplir les formalités voulues

auprès de sa délégation
consulaire afin de recevoir à

temps le matériel de vote.
Ensuite la perspective du référendum

sur l'adhésion de la Suisse

à la Communauté Européenne.
Dès à présent il convient d'y
réfléchir. La Suisse ne peut rester

un îlot au sein d'une Europe
unie et plus vaste, mais elle

devra s'aligner sur certaines

politiques en matière sociale et

monétaire qui risquent d'aller à

l'encontre des avantages dont elle

bénéficiait jusqu'ici. Elle devra

aussi réviser les éléments de sa

souveraineté et accepter que des

décisions prises en commun,
voire par certaines technocraties

lui soient désormais imposées.
Enfin ses opérateurs du

Commerce Extérieur, des petites

entreprises pour la plupart, se

trouveront confrontés à une
donne nouvelle dans leurs

termes de l'échange. Auront-
elles les moyens stratégiques des

grands Le dernier événement à

souligner est historique. Le

deux centième anniversaire du

massacre des Gardes Suisses aux

Tuileries : leur sacrifice marqua
à la fois la chute de la monarchie

française après huit siècles de

pouvoir de droit divin et sans

doute, le dernier acte héroïque

et collectif de notre tradition
militaire.

Après l'audition du message

aux Suisses à l'étranger du Président

de la Confédération, M. René

Felber, il revient à M. Carlo

Jagmetti, Ambassadeur de Suisse

en France, de clôturer la partie

officielle. Dans un discours

inspiré, M.Jagmetti situe la Suisse

et les Suisses face aux défis ac-

tuels. Aujourd'hui tout est

imbriqué et l'on ne peut plus

évoquer les problèmes
indépendamment les uns des autres. Il
serait dangereux de croire que
l'on peut encore tout faire sans

tenir compte de son voisinage.
En quelques mois le monde a

basculé. Ne pas en tenir compte
conduirait la Suisse à une
véritable crise d'existence. L'URSS a

disparu et la seule superpuissance

qui demeure, les USA, est

fragilisée pour des raisons internes.

L'Asie, l'Afrique, l'Amérique du

Sud posent parfois des quesûons

insolubles; le Moyen-Orient reste

instable et la guerre s'est

installée en Europe. Nous devons

sauvegarder les intérêts de notre

peuple, nous devons coopérer
avec les autres pays, nous
devons aider, nous devons

accueillir, nous devons être plus
innovateurs, nous devons avoir

foi en notre avenir. Nos atouts

restent forts quoiqu'en pensent
certains. Il s'agit de les jouer en

modernisant et en actualisant

nos structures et nos mentalités.

Une Suisse fidèle à ses valeurs a

toutes les chances de son côté.

Une Suisse qui doute aura la vie

difficile, qu'elle se trouve isolée

ou intégrée en Europe. La Suisse,

quelle que soit la complication

de certaines procédures, a

des moyens constitutionnels qui
lui permettent d'agir. Ne faisons

pas de l'Etat un monument triste,

mais respectons-le et
assurons-lui une existence d'Etat de

droit, conclut l'Ambassadeur.

Un grand buffet amical et un
brillant feu d'artifice devaient

clôturer cette soirée et si certains

rentrèrent chez eux avec des

souvenirs amicaux, d'autres

avaient en plus des montres, des

billets d'avion, des stylos et des

bouteilles. Réd.
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